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dePatapius,  n ’ eft  pas  d ’ Andre  de  Crete;  mais  

de  quelqu ’ un  de  fes  Difciples,  qui  rapporte  de  

quelle  maniere  ce  Saint  Solitaire  avoit  apparu  ' 

à  André  de  Crete  , &  ce  qu ’ il  lui  avoit  appris  

de  fa  Vie.

Le  dix-feptiéme  contient  d ’ excellentes  in-  

ttruttionsfurles  miferes  &  l ’ inftabilité  de  la  vie  

humaine.

Le  Pere  Combefis  dans  fon  Addition  de  la  

Bibliotheque  des  Peres,  attribué  encoreà  André  

de  Crete  deux  Homelies  ;  l ’ une  fur  la  Nativité  

de  la  Vierge,  qui  avoit  été  publié  par  Schottus  

fotis  le  nom  de  Germain  de  Conftantinople.  . 

Allatius  l ’ avoit  attribuée  à  Gregoire  de  Nico-  

medie,  &elle  fe  trouve  dans  quelques  Manuf-  

■crits  fous  le  nom  de  Saint  Jean  Damafcene.  

Mais  le  Pere  Combefis  l ’ aiant  vuè  dans  un  Ma-  

uuferit  fous  le  nom  d ’ Andre  de  Crete,  la  croit  

plùtòt  de  celui-ci ,  que  des  autres ,  à  caufe  d ’ un  

grand  nombre  de  mots  compofez  dont  André  de  

Crete  fe  fert  communément.

La  feconde  eft  un  Sermon  fur  la  Décollation  

de  Saint  Jean  , qui  avoit  déja  été  donne  par  

Lipomanus.

On  attribué  à  cét  André  Archevèque,  quan-  

tité  d ’ Odes  ou  de  Profes  fur  les  Fètes  de  Fan-  

née  , que  le  Pere  Combefis  a  joint  à  fes  Ho ­

melies.

Il  lui  attribué  auffi  quelques  Vers  i'ambes  adref-  

fez.au  Diacre  Agathon,  qui  font  àia  fin  de  la  let ­

tre  de  celui-ci,  dans  le  fecond  Tomedel ’ Addi-  

tion  à  la  Bibliotheque  des  Peres.

Quelques-uns  croient  que  cét  Archevèque  

deCrete  eft  auffi  FAuteur  du  Commentane  fur  

FApocalypfe  , qui  porte  le  nom  d ’ André  de  

Cefarée  : ce  qui  a  fait  penfer  à  d ’ autres  qu ’ il  

avoitététransferé  de  l ’ Archevéché  deCrete,  à  

celui  de  Cefarée  en  Cappadoce.  Mais  il  n ’ eft  

pas  neceffaire  de  fuppofer  cette  tranflation  qui  

n ’ a  aucun  fondement  : car  qtiand  on  fuppoferoit  

que  cét  Ouvrage  eft  d ’ André  de  Crete,  ce  qui  

n ’ eft  pas  certain ,  il  fe  pourroit  taire  qu ’ on  auroit  

mis  Cefarée  pour  Crete.

LesSermonsde  cét  Auteur  ne  fontpasfifort  

à  méprifer  que  la  piu  part  de  ceux  des  nou  veaux  

Grecs:  ilsfontpleinsd ’ efprit,  de  dottrine  &  de  

morale,  &  ne  manquent  pas  d ’ éloquence  &  de  

nobleffe.  Son  difeours  eft  plein  de  mots  com-  

pofez  &  hardis;  fes  narrations  font  libres,  fes  

reflexionsjuftes ,  fes  éloges  éclatans ,  fes  figures  

naturclles ,  &  fes  inftruttions  folides.

A
N  ast  ase  Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Anuftnfi,  

Euthyme  en  Paleftine  , floriffoit  vers  Fan

I 740.  SaintJeanDamafcenele  louèaucommen-  

cementdefon  Traité  du  Trifagion,  qu ’ il  com-  

pofa,  pour  tirer  cét  Abbé  de  l ’ erreur  où  il  le  

croyoit  ètte  fur  ce  ftijet.  On  lui  attribué  un  

| Traité  contre  les  Juifs,  que  Fon  a  donnéen  La ­

tin  dans  les  Antiquitez  de  Canifius,  &  dansles  

Bibliotheques  des  Peres  ;  mais  on  pourroit  eroi-  

re  qu ’ il  eft  d ’ un  Auteur  plus  recent  : car  FAuteur  

de  ce  Traité  dit  qu ’ il  y  a  huit  cens  ans  que  les  

Oracles  de  J esus -C hrist  s ’ accompliffoient,  

que  les  Juifs  ont  été  difperfez  , &Jeruiàlem  

détruite  par  Vefpafien  : ce  qui  me  fait  croire  

qu ’ il  eft  du  neuviéme  iiecle.  Cét  Auteur  n ’ ap-  

porte  pas  feulement  les  preuves  de  la  Religion  

Chrétienne,  il  répond  auffi  aux  queftions  &  

objettions  des  Juifs.  L ’ Ouvrage  eft  imparfait.  

Onle  trouve  en  Grec  dans  la  Bibliotheque  Va ­

ticane,  &  dans  celle  des  Jefuites  de  Rome.  Il  

eft  écrit  dogmatiquement  ,  &  les  raifons  qu ’ il  

apposte  font  affez  folides.  Il  remarque  que  

quand  les  Chrétiens  honorent  les  Images,  ce  

n ’ eft  pas  le  bois  qu ’ ils  adorent  ; mais  que  leur  

refpett  fe  rapporte  à  J  E  s  v  s-C  H  R 1  s  T  &  à  fes  

: Saints ,  &  que  bien  loin  d ’ adorer  les  Images ,  que  

quand  elles  font  vieilles  &  gàtées  ils  lesbrùlent  

pour  en  faire  de  nouvelles.
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EGBERT  D ’ YORK.

E
G bert  Anglois  , frere  d ’ Etbert  Roi  de  Egiiri  

Northumbre,  fut  affis  fur  le  Siege  del ’ Ar-  t/TwA

: chevéché  d ’ York  depuis  Fan  731.  jufques  vers  

: Fan  767.  Le  principal  Ouvrage  d ’ Egbert  étoit  

: unPenitentiel  donné  enquatrelivres,  quel ’ on  

■ trouve  en  Manufcrit  dans  les  Bibliotheques  

: d ’ Angleterre.  On  en  a  differens  extraits.  Il  yen  

a  un  qui  contient  divers  Canons  concernant  les  

Clercs.  Un  autre  compofé  de  trente-cinq  Re-  

glemens  contre  divers  pechez  des  Clercs  & des  

autres  Chrétiens.  Ces  recueils  font  mal  faits  &  

depeud ’ autorité.

L ’ onaimprimé  en  1664..  àDublin,  avecles  

lettres  de  Boniface ,  un  Traité  fur  la  vie  des  Ec-


